
ENDIGUEMENT DES TORRENTS

^8 question dé l'endiguement des torrents
fZf"' ̂ tô Pos^° P

ar une circulaire du Gonseil
"ferai aux Elats cantonaux , lo gouvernement

08 Pribourg a répondu par la lellre suivante :

Fribourg, 10 juin 18S2.
Fidèles el chers confédérés ,

Par circulaire du 7 février dernier , vous
¦j ous donnez communication d'un postulat

^ 
conseil des Etats , adoplé dans la séance

flu 15 décembre 1881. ensuite de la motion
1,6 M. le dépulé Zschokke, et ainsi conçu :

" Le Conseil fédéral est invité à exatni-
" ner la question de savoir s'il n'y aurait
"Pas lieu , en modification des dispositions
I de la Loi fédérale du 22 juin 1877, concer-
" nant la police des eaux dans les régions
" élevées , de créer un fonds de réserve
"pour l'entretien des corrections fluviales
I i l'exécution desquelles la Confédération
ï a partici pé ou partici pera dans la suile.
" Le Conseil fédéral est invilé à présenlei
! d'ici h la prochaine session , un rapport
" sur cette question , ainsi que sur la par-
" ticipation k imposer à ce sujet à la Con-
" fédération. »

Vous nous invitez à vous faire connaître
fc°U o manière de voir h cel égard et on
particulie r ft répondre aux trois questions
ci-après :

u 1° Quels sont les travaux pour lescmels
I votre canton aurait l'intenlion de partici-
I per à la création d'un ionds d'entretien? »

« 2° A combien peut-on estimer le mon-
« tant annuel moyen des frais d'entretien
E de ces travaux ? »

« 3° Quel laps de lemps y a-t-il lieu dc
* prévoir pour arriver k la création de ce
" fonds d'entretien , en supposant que lc
* canton ou les intéressés y particip enl
* Pour les deux tiers du montant total ? >

«ous sommes partisans de l'idée de la
Ration de fonds de réserve destinés à
j eniretien des travaux d'indignement des
ÏÏÎËents, exécutés avec un subside de la
fédération, et nous croyons aussi qu 'il

Jj
0lt être établi un fond de réserve spécial

Pou r chaque cours d'eau qui aura été l'ob-
'et(le corrections importantes , subvenlion-

^
éos par la Confédération et éventuelle-

ment par les cantons. Cette institution
^tostituera le seul moyen vraiment effl-
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LE MARQUIS DE MALATESTA

j-jp" Comment le prouveras-tu , marquis ? do-
u 'ida 8ampieri à haute voix et d'un accent de
évocation.
M,~~ Quel ques indifférents tournèrent déjà la

™ pour savoir quel différend allait surg ir entre
8an?U- do Malatesta et cet autre fou , Domenico
fcrin eri ' Prince Sampieri delta Romana. La•ncosse do Salerne disait en eo moment :— Mais que peut-il ôtre devenu cette n uit ?

cace d'assurer la durée des travaux el dc
metlre les intéressés k l'abri de sacrifices
sans cesse renaissants parce que le mau-
vais entretien des constructions aura com-
promis en quel ques heures des travaux
exécutés k grands frais.

En effet, à la suile d'un désastre qui a
mis en danger les propriétés et les habita-
lions , les populations se montrent toujours
disposées , el même empressées à entre-
prendre des travaux de correction , surtout
lorsqu 'elles ont l'espoir d'obtenir un subside
de la Confédération ou du canton. Mais ,
les travaux exécutés , elles s' endorment
dans une fausse sécurité , se figurant trop
facilement qu 'il n'y a plus de danger , et
que les constructions élevées à grands frais
n'ont pas besoin d'être entretenues. Si une
broche de peu d'importance vient k se
produire ou quel que détérioration légère ,
on les néglige par insouciance, mais aussi ,
et principalement , parce qu'on n 'a pas sous
la main l'argent disponible pour faire les
réparations nécessaires, et que la réparti-
lion des frais enlre les divers propriétai-
res , la participation des communes inté-
ressées, un subside k demander h l 'Etat
entraînent des longueurs et des démarches
devant lesquelles on recule , aussi long-
temps que la nécessité n'est pas impé-
rieuse.

Les tonds de réserve auront donc leur
grande utilité en favorisant l'exécution
immédiate des travaux de réparation en
vue d'éviter de plus grands dégâts.

Les moyens k prendre pour parvenir îi
leur constitulion seront , sans aucun doule ,
puissamment facilités par le généreux con-
cours de la Confédération et par les subsi-
des des cantons. Pour notre part , nous
serons toul disposés , quand lc moment
sera venu , dc contribuer , dans la mesure
du possible ,ii la constitution de ces capitaux
dc réserve, el nous ne clouions pas que
les populations fribourgeoises intéressées
n 'accueillent avec empressement la propo-
sition dc concourir à leur formation par
une cotisation annuelle établie d'après la
proportionnalité dc leur partici pation aux
travaux primitifs d'endiguement.

Mais ici se présentera un inconvénient au-
quel il importera de parer le plus possible :
les communes auront a pourvoir , par
l'impôt ou des cotisations individuelles en

— Il faut assurément uno affaire bien grave ,
rép li qua lo comto do Castro-Giovanni , cousin du
roi apanage en Sicilo , pour retenir notre cher
Fulvio loin du palais Doria eu ce moment.

Il regardait , en parlant ainsi, la comtesse An
gôlia. La comtesse de Palerme fit k cette dernière
un signo caressant et affectueux pour l'engager
ix s'approcher. Angôlia obéit.

Ce tut un murmure d'admiration dans le salon
de l'Albano , quand on vit la respectueuse et gra-
cieuse façon quo pril la noble comtesso pour
aborder la princesse bru du roi. Celle-ci l'em-
brassa en souriant, et lui dit i\ l'oreille :

— Chère cousine , tirez-nous d'embarras et
dites-nous où il est.

Angélio baissa les yeux et répondit :
— Altesse, parmi les secrets quo le prince no

me dit pas, il fout placer le bien qu 'il lait. Dieu
seul et lui le savent.

Nina Dolci , lui envoya an baiser , ot la prin-
cesse la lit placer auprès d'elle. Pendant cela ,
Malatesta et Sampieri discutaient avec uno vi-
vacité croissante. Les compères commençaient
d s'approcher et à se mêler du différend. Les
curieux ouvraient l'oreille. Tout à coup Malatesta
s'écria :

— Mille onces d'or si vous voulez 1
— Deux mille pour pomque cela vous plaise I

riposta Sampieri.
— Qu'est-ce ? qu 'est-co ? fit-on aux alentours.
La cour n'avait pas encore pris garde.
— Je vous dis que je le sais I reprit Malatesta

avec uno nuance d'aigrour.
— Qu'est-ceI qu 'est-ce? répétaient los curioux

nature , ii l'établissement des corrections ,
puis , au fur et à mesure que des détério-
rations se produiront , aux réparations. Si à
ces deux éléments de dépense, dont le
premier surlout sera très considérable ,
viennent s'adjoindre simultanément des
cotisations pour la constitution d' un fonds
dc réserve destiné ;\ l'entretien , les admi-
nistrations communales et les particuliers
eux-mêmes seront tellement surchargés
que l'on risque de rencontrer des opposi-
tions de nature sinon k empocher l'exécu-
tion du projet , du moins k l'entraver
considérablement.

Nous croyons , dès lors, que le meilleur
procédé à suivre consisterait à autoriser
les communes , en cas de réparations ma-
jeures ou de reconstruction des travaux
d'endiguement , à disposer , ensuite d' auto-
risation de l'administration cantonale su-
périeure , d' une parlie du fonds deréserve ,
maisqui nepourrailjamais dépasser tout ou
parlie les sommes versées par les commu-
nes el les particuliers. De celte manière ,
ces derniers ne seraient jamais chargés k
double par les frais d'entretien et de con-
stitution du f onels, et , en môme temps , les
sommes versées au fonds de réserve par
la Confédération el le canlon demeureraient
intactes et assureraient , dans un lemps
plus ou moins long, la constitution défini-
tive du fonds de réserve.

Pour ce qui concerne le canton de Fri-
bourg, nous proposerons , quand le moment
sera venu , de remettre la perception des
cotisations des communes et des particu-
liers intéressés aux soins des receveurs
d'Etal, qui seraient en môme chargés de
l'administration du fonds de réserve , sous
la surveillance de l'autorité supérieure à
laquelle il serait rendu compte chaquo
année.

Passant maintenant aux ciuoslions posées
dans volre circulaire , nous-y répondron s
autant qu 'il nous sera possible , attendu
que la correction rationnelle de nos tor-
rents est demeurée jusqu 'ici à l'état de
projets sauf en ce qui concerne la Mortivue ,
dont les travaux vont commencer inces-
samment. Des études ont en outre été
faites pour la Mari vue et partiellement pour
la Jogne. Nous faisons abstraclion des tra-
vaux d'endiguement exécutés sur le cours
de la Broyé , depuis de nombreuses années.

dont le cercle s'épaississait autour de la porte
— Sampieri soutient qu 'il a lo droit do s'ap

peler ainsi , répondit Colonna entrant on scène i
sou tour ; Malatesta prétend le contraire.

-r- Mais de qui parlent-ils ?
— Eh I fit Colonna, ne le savez-vous pas ?
— Ils parlent , répondit Pitti en haussant los

épaules , du princo lùilvio Coriolani.
— C'esl absurde I ajouta Ziani.
Et Gravina sentencieusement :
— Ce Malatesta ne so corrigera jamais I
— Corbac 1 s'écria Malatesta ; que n'ost-il ici i

vous verriez la figuro qu 'il ferait !
— N'insultez pas un absent I dit Baldi.
— Si le seigneur Baldi veut prendre en main

la défense d'un misérable ot d'un bandit , s'écria
Malatesta d'une voix tout à coup éclatante , libre
à lui. je soutiens mon diro I

Il fallut bien que la cour prôtAt enOn atten-
tion. Cent personnes se massaient auprès de la
porte. La princesse de Salerne demanda comme
(ant d'autres l'avalent fait avant elle :

— Qu'est-ce donc ?
— Sil plaît ù Votro Altesse royale , répondit le

Marescalchi en saluant avec respect , c'est le
prince Coriolani qu 'on accuse d'avoir volé son
nom.

— Et qui ose avancer une paroillo insolonco ?
s'écria Marie-Ctèmentine d' Aulriche.

Marescalchi répondit : _ - „— C'est le cousin de notre Lorédan , Giulio
Doria d'Angri , marquis de Malatosta.

— Et dit-il cela sérieusement ? dit lo comte do
Caslio-Giovanui.

celte rivière hé rentrant pas dansla catégo-
rie des torrents dé montagne.

Ad. I e Neuf torrents sont à endiguer au
fur et à mesure des ressources disponibles ,
dans le canlon cle Fribourg, savoir :

1° La Mortivue , il Semsales ;
2° La Marivue , à Albeuve ;
3° L'Albeuve ;
4° La Jogne ;
5° La . Gerine ;
G" La Trême ;
7° La Sarine , dans la Haute-Gruyère ;
8° La Singine chaude , vallée du Lac

Noir ;
9° Eventuellement la Singine, depuis le

confluent du Schwarzwasser k Laupen ,
do concert avec l'Etat de Berne.

Aet. 2' La dépense pour l'entretien des
travaux d'endiguement de ces cours d'eau
peut être évaluée au 2 0|o du capital de
construction , lequel calculé k 600,000 francs
nous donne annuellement 12,000 fr. — Cal-
culé k 4 0|o d'intérêt , il nous faudrait ainsi
un capital cle 300,000 fr., — pour subvenir
îi cet entretien.

Il va sans dire que le chiffre ci-dessus
est approximatif et que nous nous réser-
vons de le rectifier quand le moment sera
venu. ,

Ad. 3° Nous pensons qu 'un laps de tomps
do 25 à 30 années suffirait ù la constitution
des dits fonds de réserve, en admettant
que les deux tiers du cap ital tombent à la
charge des cantons , des communes et par-
ticuliers intéressés , tout en permettant , de
temps k aulre , quelques prélèvements ,
comme il a été dil plus haut , dans le but
de venir en aide aux communes on cas do
réparations majeures des constructions
endommagées.

Nous nous permettons , en Unissant , fi-
dèles el chers confédérés , de vous remer-
cier de votre initiative , et nous saisissons
l'occasion de vous recommander avec nous
à la Proleelion divine.

Le Président du conseil d'Etat,
MENOUD .

Le Chancelier,
Ls BOURGKNECHT

— Très sérieusement , Altosse ; il dit môme
des choses beaucoup plus graves, trôs sérieuse-
ment aussi.

Toutes les figures dos dames de la cour pei-
gnaient uniformément l'indignation. Angélia
Doria était pale comme uno morte Quant à la
Nina Dolci, quo le lecteur doit supposer la plus
indignée de toutes, nous sommes obli gé d'avouer
qu 'il n 'y paraissait point . Elle s'accoudait au
bras du fauteuil de sa maîtresse , éventant avec
tranquillité son visage souriant et charmant. Il
n'y avait pour ôlre aussi calme qn'elle en ce mo-
ment , que trois porsonnages môles à la foule , ot
rassembles au coin de la porto voûtée. C'étaient
lo seigneur Visconti Armellino , intendant second
do la polico royale , le grand banquier Massimo
Dolci , oncle de Nina, et le cavalier Hercule Pi-
sani. Derrière eux se tenait co beau soldat , lo
comte San Sovero, qui semblait , au contraire ,
en proie ix une violente agitation.

— Où donc est lo Doria ? demanda la princesse
de Salerne ; il faudrait faire cesser ce scandale.

— Si Votre Altesse Royalo le désire... com-
mença Castro Giovanni.

Muis il n'acheva point. Un bras se posa sur
son épaule par derrière , ot une voix murmura tx
son oreille : i Je suis lil et j'écoute I • Il avait
reconnu Lorédan Doria, masqué et confondu
dans les rangs de la couv.

Cependant , comme il arrive toujours en ces
circonstances, un grand silence se faisait pou Cx
peu aulour dos doux interlocuteurs principaux.

Chacun avait envie d'ontendro désormais ; la
cour elle-mômo, malgré ses préventions on laveur



NOUVELLES SUISSES
Berne, 13 juin.

L'abrogation do la Loi fédérale du 29 dé-
cembre 1879 concernant la fabrication et la
vente des allumettes , a élé votée aujourd'hui
par le conseil national après une discussion
très animée, qui a rempli presque deux
aéances. On avait eu l'intention , il y a trois
ans, de réaliser une amélioration sanitaire ,
en élaborant et en acceptant ce projet de loi.
Person ne ne pour ra contester q u'eu ce qui
concerne lu santé des ouvriers occupés à
la confection des allumettes phosp liori ques,
il n'y eût quelque chose k faire. Maia l'ap-
plication de la loi a eu les conséquences les
plus fâcheuses et , après avoir fait la con-
naissance des allumettes fédérales que
M. Droz , le chef du département de com
merce, a lui-même qualifiées de machines
infernales, nous avons dû reconnaître que
la Confédération n'avai l  pas eu de chance
en légiférant sur celte malière.

La Loi fédérale du 23 décembre 1879
avail d' iiulrea défauts ; olle n 'était  pa9 popu-
laire et présentait une grande lacune , car le
Conseil fédéral n'avait  pas des pouvoirs
pour la faire exécuter d' une manière com-
plète. Le Conseil fédéral qui , e.. 1879, u 'ê-
tait pas allé assez loin , dépassait aujourd'hui
lu mesure, eu soumettant au C -nseil natio-
nal un projet d'nrrôié , ainsi conçu :

« Art 1 Eu comp lément de l' art. 2 de la
Loi fédérale du 28 décembre 1879 sur les
allumettes phospliori ques , le Conseil fédéral
est autorisé à prendre , par voie de règle-
men ts, toutes les mesures qu 'il juger a né-
cessaires concernant ln fabrication des al lu-
mettes, tant  dans les fabri ques que dans les
maisons particulières , leur emballage , leur
transport et leur vente , ainsi qu 'à ôdicter
en cas d'infractions aux dispositions de ces
règlements, des pénalités qui pour ron t  aller
jusqu 'à l'emprisonnement.

c Art. 2. Les présents pouvoirs sout ac-
cordés pour une durée de deux ans.

« Arl. 3. Le présent arrêté est déclaré
d'urgence et entre immédiatement en vi-
gueur. >

Le proverbe : « L'appôlil vient en man-
geant > , peut s'appliquer à nos ceutralisa-
lours ; ils ne reculent pas môme devant
l ' inviolabilité du domicile privé et par lent
d'y iiislHlIer un survei l lant  ou un policier
fédéral. Mais les fédéralistes , tout en rendant
hommage aux bonnes intent ions du législa-
teur pour la santé des ouvriers , n'ont pas
cru devoir entrer dans le système proposé
par le Conseil fédéral ; ils ont rejeté par
66 voix contre 56 le projet d' arrêté , malgré
lo préavis de la majorité de la commission
du Conseil ualioual. Los Vaudois et les
Genevois, soutenus par une grande partie
de la députation bernoise, ont volé nvec la
fract ion cat hol ique et conservatr ice, sauf de
rares exceptions ; non seulement on a rejeté
toutes les propositions tendant à une exécu-
tion plus sévère de la loi du 28 décem-
bre 1879, mais ou s'est empressé d'adopter
une proposition do M. le colonel Scherz
(Berne), leudant k l'abrogation de la loi
existante.

M. Scherz, administrateur de l'hôpital de
l'Il e à Ber ne, et représentant des électeurs
de Frutigen, où les fabricants d'allumettes
ont fail la guerre la plus acharnée à la loi
fédérale a demandé qu 'on ab roge cetto
maudite el il a remporté la victoire.

du beau Fulvio , so taisait et devenait attentive.
— Je suis fâché, disait en ce moment Mala-

testa avec uno évidente intontion de sarcasme,
quo la chose ait été si loin. Je voulais bion cau-
sor, mais mon intontion n'était point do porter
uno accusation publique

— Tu ne la porteras pas loin ton accusation !
grinça San Severo entre ses dents.

Armellino lui lit signe do so taire.
— Vous en avez trop dit , marquis, rép liqua

lo Vénitien Ziani avoc une apparente sévérité ;
rôtractêz-vous, ou donne/', vos preuves.

— Vous parlez haut , seigneur Ziani t s écria
Malatesta. . .

— Jo parlo commo je dois. Chacun ici a uni
plus d'une fois le nom do celui que vous insul-
tez au nom do la comtesse Angélia Doria I

Toul cola ôtait concerto d'avance. On voulait
mettre le feu k la inino par tous les bouts k la
fois.

— C'est vrai I c'est vrai I dirent les uns ; Ziani
a raison 1

— Ziani a tort 1 dirent les autres ; pourquoi
mêler lo nom do la Doria à ces querelles d'écer-
velés I

Sampieri prononça tout bas :
— Courage, marquis t voilà quo les princesse;,

écoutent I '
Puis il ajouta a voix hauto :
_ Tu as beaucoup parlé, Malatesta , mais tu

n'as oncoro rien dit 1 ., , , , , . . ,. ,
— J'ai accusé, reprit Malatesta , le prétendu

prince Fulvio Coriolani d'avoir eu fort oxacto :
mont la môme vio quo ce coquin titré qu on de-
vait exécuter demain.

On t vot é pour l'abrogation de In loi :
MM. Arnold , Battaglini , Baud , Beck, Berger ,
Buhlmann , Buzberger , Carteret , Chaney,
de Chastonay, Chenevière , Colomb, Criblet ,
Cuenat , Dazzoni , Decurtins , Durrer , Ern i ,
Evêquoz, Favon , Galli , Gonzenbach , Good ,
Heitz , Hilty, Hochslrasser , Holdener , Jol y,
Jordan , Joris , Karrer (Berne), Keel , Klaye ,
Kuhn , Leuba , Leuenberger , Marmier .
Mayor , M oos , Moriaud , Muller , Oguey, Pe-
drazzini , Polar , Ritscliard , Rohr (Berne),
de Roten , Ruff y, Ry f, Scherz , Schmid (Gri-
sons), Schwander, Segesser, Seiler , St ock
mar , Sulzer , Thoma , Vautier , Vessaz, Von-
mentlen , de Werra , Wuillémoz , Zemp,
Zurcher el Zyro , soit 65 voix.

Ont voté p our le maintien et le complé-
ment de la loi: MM. Aepli .Bachmann , Baldin-
ger, Baumann , Bezzola , Bleuler , Brennwald ,
Brosi , Bruggisser , Brunner , Buhler , Burck-
hardt , de Buren , Escher, Furrer , Geigy,
Gra f, Grieshaber , Gugelmaun , Iliiberlin,
f lermann, Hofstetter. Jaquet , Joos, Karrer
(Argovie), Keller , Klein , Kunzli , Lundis ,
Meister , Merkle , Moser (Zurich), Moser (St-
Gall), Milnch , Niggeler , Raschein , Riem ,
Riniker , Rohr (Argovie), Rœmer, Scheuch-
zer , Schiess, Sehlup ,  Schmid (Argovie),
Schnyder, Sonderegger (Rhodes-Ext.), Son-
deregger (Rhodes Int . ) ,  Stœssel , S t r a u b ,
Thommen , Ts chamm , Tachuiiy, Vœg-lin ,
Vonmatt, Wuest et Zweifel , soit 56 voix.

M. Curti , oui avait  proposé le monopole,
s'est abstenu; M. le président Deucher n 'a
pas voté , et 22 membres étaient absents .

M. Ruchonnet  ne sera probablement pas
coulent de ses compatriotes dn canlon de
Vaud et de sea bons amis politiques de
Genève , tous sans exception ont refusé
d' accepter les propositions du Conseil fédé-
ral , bien que M. Ruchonnet , en sa quali té
de vice président du Conseil fédéral , les eût
recommandées à l'Assemblée fédérale , en lui
adressant un Rapport complémentaire sons
date du 16 mai.

Il est bien certain que le conseil des Etats
adhérera à l'arrêté du Conseil national , el
personne ne s'avisera de demander le réfé-
rendum pour faire mainlenir les al lumettes
fédérales , de sorte que dans quatre  mois , la
Suisse reverra ses anciennes nllumellea
phosplioriques. Il y aura lieu de le regretter
nu point do vue sanitaire, mais on pourra
s'en consoler , en pensant qu 'il existe bien
d'antres branches d'industrie ou de fabrica-
tion encore plus dangereuses, par exemple ,
la fabrication de la poudre.

Quoi qu 'il en soit , messieurs les ceulrali-
sa teurs reçoivent une dure leçon ; ils voient
qn 'ils ne pourront pas tout mettre dana la
camisole de forco de la lég islation fédérale.
Reste à savoir s'ils sauront profiler de la
leçon , s'ils seront assez prudents , pour ne
plus nous donner des lois aussi impopulai-
res, aussi inopportunes , aussi irréfléchies
quo celle sur la fabrication des a l lumet tes !

L'assemblée générale du Pius Verein à
Locarno aura lieu plus vito qu 'on ne l'avait
d'abord annoncé. Elle est fixéo ,d'une manière
définitive , au 22 , 28 et 24 août.

Comme complément de l'arrêté fédéral du
23 avril 1875 concernant les bureaux de
poste et des télégraphes combinés, le Coi.seil
fédéral a adopté l'arrêté suivant :

1. Les administrateurs postaux , les bura-
listes et ceux qui sont chargés d' un dépôt
posta l , d'une par t, et les télégraphistes des

— Oh ! oh I protesta rassemblée ; fi donc I
comparer Fulvio au baron d'Altamonto I

— Ne faisaient-ils pas une pairo d'amis 1 s'é-
cria Malatesta.

— Quel est celui d'entre nous, objecta Sam-

S
ieri lo bon apôtre , qui n'a pas serré la main
'Allamonto autrefois ?
Ceci donnait au Malatesta l'occasion de collo

réplique toule simple, qu 'il lança vertement ix
son adversaire pour riro :

— Donc, J'ai dit quelque chose, seigneur Sam-
pieri , puisque j'ai avancé, et puisquo je soutiens
qu 'Altamonto et Coriolani , Coriolani et Alta-
monte, c'est bonnot blanc ot blanc bonnet 1

Nouvelle et grando rumeur. Doux personnages
nouveaux étaient au premier rang do la foule.
Un domino aux épaules courbées par V&go el
un jeune liomme d'élégante tournure qui portait
un masque à barbo de soie. Ceux qui étaient
autour du vieillard s'écartèrent de lui avec res-
pect, sauf un compagnon qu 'il avait pour sou-
tenir ses pas chancelants. Le jeune homme était
placé non loin d'Armellino. Nina Dolci n'aurait
eu besoin que d'un regard pour reconnaître en
lui co mystérieux personnage qui s'était glissé
naguère dans la grotte d'iLndymion, pondant
Quelle s'y entretenait avec Angôlia : Lo docteur

1er Falcono
Malatosta s'essuya lo front. Sa tftche était

rude.
— Courage I lui dit tout bas Sampieri ; mar-

quis, le roi l'écoulo I

bureaux intermédiaires, d 'autre pari , sont
nommés soua réserve qn'ils seront obligés
d'accepter , au besoin , les fonctions d'em-
ployés de l'autre branche de service (poste
ou télégraphe).

2 Lorsqu 'un fonctionnaire qui soigne en
même temps le service de la poste et des té-
légraphes , se retire pour l' une ou l'autre rai-
son des deux charges, le département des
posles et des télégraphes peut aussi lui reti-
rer son autre charge.

8. Les réserves indi quées dans les articles
1 et 2 doiven t être expr essément in di q u ées
dans chaque acte de nominatioo.

4 Quand l'intérêt du service l'exigera , on
peut aussi dorénavant conférer le service de
la poste el des télégrap hes à des personnes
différentes.

Mercredi , le conseil des Etals a continué
la discussion de la queslion scolaire (article
27 de Ja Conslilulion fédérale). M. Schenk
a longuement  développé le point de vue de
la majorité de la commission ; il a été sou-
tenu par M. le Dr Gotlisheim (Bille Ville) .
Le point de vue de la minorité a été appuyé
par d' excellents discours de MM. Clausen
(Valais), Respini (Tessin), Schmid (Uri).

A la volal ion , l' amendement de M. Es-
toppey a élé rejeté, et les propositions de
la majorité de la commission adoptées par
22 voix contre 19.

Ont voté peur MM. Allwegg, Birmann ,
Bitzius, Blunner , Bory, Cornaz , Dufernex ,
Estoppey, Goliisheim , Hauser , Hofmann ,
Hohl , Hellersberger , Lachenal , Martin , M ul-
ler , Sahli , Scherb, Sehoch, Trog, Tschudy,
Weber.

Ont voté contre MM. Chappex , Clausen ,
Fischer , Herzog, Hess, Heltlingeu , Hilde-
brand , Lussy, Menoud , Muheim , Peterelli ,
Réali , Respini , Romedi , Rusch , Schaller,
Schmid , Theiler , Wirz.

Absents, MM. Rieter et Zschokke.
Ainsi eat ouverte la voie ponr l'élabora-

tion d' uue loi fédérale dirigée , non seule-
ment  contre les cantons catholi ques, maie
encore contre toute influence reli gieuse daus
l'école.

Iterue
L'affaire du rapt  de l'enfant BUrki-Mar-

cuard , qui avait v ivement  préoccupé l'opi-
nion publ i que , vient d'avoi r son déiioument
devant  les assises La princi pale accusée, la
femme Steiner , a élé condamnée à trois ans,
Zh au d à 18 mois et sa femme à 20 m ois de
prison.

Sehwyz
Une dépêche d'Einsiedeln , du 14 juin ,

nous apprend quo les pèlerins valaisans onl
suivi avec beaucoup de zèle et de fruit les
différents exercices religieux. Lo R. P. Je-
rémie et M. l' abbé Courten ont fail d'excel-
lents sermons. L'abbaye célèbre la fête du
Rme abbé Basile , et celte fêle contribue à
l'éclat des cérémonies dans l'église ou se
pressent les pèlerins.

Le pèlerinage valaisan passera à la gare
de Fribcurg aujourd'hui jeudi , à 8 h. 82.

Appenzell (Itk.-ExtJ
La situation des agriculteurs est très-

précaire ; la valeur des terres a beaucoup
baissé et baisse encore à l'heure qu 'il est;
les districts limitrophes du canton de Si Gall
sont plus affectés encore ; nne ferme portée
dans un inventaire juridi que pour la somme
de 80,000 fr., a dû être adjugée pour

VI

LE GANT DE LORÉDAN D0IIIA

— Corps de Bacchus I grondait le colonel San
Sovero , derrière Armellino ot Pisani, commo lui
compagnons du Silenco, je deviendrai enragé si
vous no me laissez paa étrangler ce marquis de
malheur I

— C'est l'ordro du maltro , répondit lo vioux
Massimo Dolci en se tournant vors lui ix demi.

La princesse do Salerne frémissait do colôro.
Cotte scène on présence d'uno toilo réunion de
princesses, filles ct brus du roi, avait assurément
un ca ractère inexplicable. Ce n était pas le ha-
sard qui  en pouvait favoriser seul les offensants
développements, il follait <\u autour de cet in-
sulteur il y eût une prolection cachée. La prin-
cesse entendit uno voix supp liante k son oreille ,
olle se retourna. Angélia s'affaissa dans ses bras
pn murmurant :

__ Madame, Lorédan Doria, mon frère , est
l'ennemi du prince Fulvio Coriolani I

Ce fut un trait de lumière pour Marie-Clémen-
tine d Autriche. Ello se leva, cherchant de l'œil
auolquo haut dignitaire qui put exécuter ses or-
dres. Nina , qui continuait de s'éventer d'un air
de complète indifférence, lui dit :

— Altesse , s'il m'était permis de vous donner
un conseil , jo vous dirais do garder lo silence.

— Puis-jo souffrir qu 'eu ma prôsonco ?... com-
mença la liôro Autrichienne.

— Altesse , interrompit la zingara, lo prince
votro époux ost là, jo vions do le voir.

15,000 fr. Les gouvernements étudient lee
moyens de venir en aide à l'agriculture.

Vaud
Le village de Chamblon vient d'être atteinl

d' uno manière assez grave par la liè"f fl

charbonneuse. Le 28 mai la première vaclrë
était atteinte , et à la fin de la semaine àe''
nière plusieurs étables étaient infectées, be*
premières mesures de police sanitaire "n!
été prises pnr M. le préfet du district ai"?
que par MM. Combe et Marendaz , véléo
naires. Du vaccin préservatif do M. Pastei"
a été demandé au bureau de police sanita' 1*
afin do pouvoir procéder à l' inoculation^
bélail sain ayant eu quelque contact »ïei

celui des écuries iufectées.

La Société des hôtels et eaux UicrAS'*5

de Lavey-les Bains offrira dimanche P1̂ "
chnin une fôte ù ses baigneurs , déjà n0'.1?"
breux malgré le mauvais  temps des den'*'
res semaines. Il s'agil de célébrer le SO'* 6'
niversaire de l' ouverture des bains. C'eBt^
effet le 15 juin 1882 que ful comment
l' exploitation de la source thermale , àètSm
verte l'aimée précédente dans le l i t  in^
du Rhône , par des pêcheurs de Iruile s. '
y aura  dîner , concert dans le parc, S' .
temps veut bien le permettre , et le solf'
feux de Bengale, etc.

Un accident de tir est arrivé au stand «
la Pontaise avec un fusil Vetterli.

En maniant  la culasse mobile , la persoi^
qui se servait do ce fusil a repoussé le cyl'"'
dre d' une manière trop brusque. La cart 0"'
che, frappée trop fortement par la ft"1* '
eliette , a fait explosion à l'entrée de la clu"11

bre à cartouche. La balle a filé par le can 0"'
mais la charge de poudre et des débris d6 '.
doui l le  oui sauté à la figure du tireu r
l'ont mis dans uu triste élat. On craint be«£
coup que l' un des yeux ne soit série"88

me n t  atteint. ,.
La victime esl uu jeune homme

Gliai l l y

Un accident qui aura i t  pu avoir des .
9U,nu,

graves est arr ivé mardi sur le lac , à uu

c'iy- «
Quelques dames et messieurs avaient p"

u u bateau dan s le but d e l ancer en p lein '*'
un feu d'artifice. Malheureusement la P*t
mière flamme de Bengale allumée, le fe" .,. ! i . ( . - v  i iuit i i i iu uLi jjDugcuo ai i i imuu, i*> - ._«
communiqua à la caisse qui n u i t o i a i l
autres pièces d'artifice. »

Sans la présence d'esprit des impriHféB (
artificiers qui précipitèrent immédiate"*
dans le lac la caisse enflammée , u ne eat*
trophe aurait pu survenir. .x.

Les blessures se bornent à quelque 3
gères brûlures aux mains.

Vnlit iN

__ La section des arls de l'Académie 
^Saint Maurice organise uue exposition .

peinture qui aura lieu au théûtre de S»1"
^Maurice , du 15 seplembro au 15 octobf°>J

q ui coïncidera avec la réuuion de la So<"
de Saint-Maurice. . -,

On peut s'adresser, po ur les reusej S'
ments, k M. de Courten , secrétaire de l'A ,
demie, ou à M. Edouard de Courten , seC

ta ire de la Société.

iVeueliùtel .
L Union libérale annonce que le ^i"11 ,

d'initiative , qui s'est constitué pour org8"

— Si lo princo do Salerno juge k propo*
so taire... . .„,-

— Le princo royal ost présont aussi, mK»'
pit encoro Nina.

— Quand bien môme... „i-
— Altesso, veuillez regarder, vous reC1*

Irez le roi derrière le marquis do Malatesta- »
La princesse retomba sur son siègo. EUeaV

on eltet reconnu lo roi.
— Il était fiic.iln rin ..'«;- _¦!., .„>/, _,.,n InS Se

. 1 — «*- Y U 1 L , L I L L  ICaiti, IIUV * (./.U*timents de 1 assemblée avaient changé. On èc°,9tait avec plus d'intérêt curieux quo do colôr 0- x.
n ouvelle que les personnes royalos étaient Y e„
sentes sous lo masquo avait circulé do bouçb%.
boucho. Cela ôtait à chacun toute part «a j^ponsabilitè : personne no se sentait appelé A |> -g
jugo liV où ôtait lo roi , mais cola augmentai1"
uno énorme proportion l'intérêt do la scôn*-'- MJ

Ce n 'était plus ici un duel ordinaire , tel fr f ,
on ncut voir tous los innra dans ces hauts "e _J.
où les intérêts et les passions se choquen t I°-M
samment , il s'agissait d'un do ces solci'1

^combats où la lico est publique, où les tromP Bt,i:
sonnont la fanfare aux quatro vents du Jot
l'ancien c jugement do Dieu ». Car il affl ,,'/
souvent, daus ces solennités éclatantes, qu. u ,}
eut do présont quo l'un des champions, 

^mot qui oxprimo co fait est resté dans lo j -,,
bulairo moisi de nos gens de loi : l'aulro en-
pion faisait d éfaut , comme Fulvio Coriol»1"'

. (A suivre-)



oerjle référendum, a fait parvenir ati consei I
« Etat un dossier de pétitions demandant que
ja question do la banque d'Etat soit soumise
* "a sanction du peuple.

Le chiffre des signatures dépasse 6,200.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
¦UeUreu de Pari*

Correspondance particulière de la Liberté]

Paris, i$ juin.
Oa lit dans le Figaro :
« Pour nous , hélas ! au milieu de ces

Jfasformalions des Etats et des peuples , de
'agr andissement des uns et du rajeunisse-
Rj sOt des autres , uous ne recevons, grâce k la
Politi que républicaine , quo des humiliations
e' des soumets 1

« Sous le ministère Gambetla , nous
plions croit à la guerre , eu nous heurtant
£> front aux p lans los plus décidés do M. de
^'smarck. L'homme des aventures frappait
"exclusion absolue l ' intervention turque
*' môme l'action commune des puissances.
|'s'était , à la fin , brouillé avec son alliée re-
vive l'Angleterre , de sorte qu 'il se trouvait
8eul devant l'Allemagne , la Turquie et les
Puissances , rappelant par cette situation
Clique l'isolement célèbre de 1840 !

« Il étail temps que ce grand polili que
tombàt , le 26 jauvier , sans quoi nous étions
foncés follement dans les plus formidables
«asards.
¦ « Avec M. de Freycinet , c'esl autre chose :

«est l' abaissement saus nom, l'annulation
8ans borno de la France, - de cette Franco
Qui parlait fièrement , il y a trente ans , de
8 annexer les Baléares , qui rêvait , il y a
*'ngt ans , de prolonger sa frontière jusq u'à
«eues en s'incorporant la Sardaigne , et qui ,
I l'heure actuelle , sans armée , sans magis-
trature, sans croyances , sans gouvernement ,
en proie à la décomposition sociale et à la
plus effroyable des anarchies , en est rédu ite
à boire silencieusement les larmes de la
colère et de la houle I

* Qui nous relèvera de ces humiliations
inouïes, et n'y a-t-il pas aussi chez nous
Quelque main mystérieuse en qui nouspuissions placer notre espoir?

« Lo général Foy disait un jour à la tri-
bune :

« Quand l'épéo de la Franco est à terre ,
c il se trouve toujours une main pour la
« ramasser. »

« Où est-elle , cette main vaillante et pa-
tique ? On l'appelle , on l'attend...

f Pn. DE GRANDLIEU . »
Au palais du quai d'Orsay on affecte ,

depuis les récents iucidents survenus en
Egypte, une satisfaction visible. Il parait
que les troubles et les menaces contre les
Européens ont décidé les puissances encore
hésitantes à hàler l'ouverture de la Confé-
rence. Les nouvelles parvenues ce matin ,
au minislère des affaires étrangères , font
c.roire au succès de la poliliq ue d interven-
tion européenne , préconisée par M. de Froy-
c»uet. Aussi, le président du conseil paraît
?* Pas redouter Huterpettattou qm l'attend ,
Jeudi , à la Chambre des dépulés.

Lo congé de plusieurs semaines que
Prend le prince de Hohenlohe contrarie
beaucoup M. de Freyciuet. Le président du
conseil s'inspirait beaucoup des avis quo lui
donnait , dans la p lus vive intimité, l'arabas-
Baoe'ar d'Allemagne.

On sait que, lors des craintes diplomati-
ques soulevées par les agissements du chan-
celier de Berlin eu 1875, M. de Hohenlohe ,
très sympathi que au duc Decazes, lui disait ,
P.°urcalmer ses inquiétudes: « Ne craignez
''eu tant que je serai à mon poste ; mais
le jour où vous mo verrez partir , attendez-
Vous à tout . C'est que je u'aurais pas vou lu
assumer la responsabilité de complications
suscitées malgré mon avis. » Il est vrai
qu 'aujourd'hui M. de Freycinet n 'est pas
obsédé par les mômes complications qu 'eu
»875 ; mais le point noir égyp tien est de na-
ture à l'inquiéter. .

La Chambre commence aujourd hui la
seconde lecture du projet de loi pour le di-
vorce. Eu la votant , elle a décrété le concu-
binage Le mariage pour les catholiques esl
un sacrement. L'indissolubilité tient à son
essence. La stabilité est la base do la famille.
Entre les parents et les enfants , entre lee
frères et les sœurs , il y a des liens d' uue
force et d'une docueur dont rien no poul
donner uue idée ou dehors de la famille. Le
divorce, c'est l'instabilité de ces saintes af-
fections, c'est une prime à l'inconstance. Il
tend à animalisor la famille en n 'en faisant
plus qu 'une association transitoire , comme
celle des animaux.

A côlé de l'honneur personnel , il y a I hon-
neur des familles , il y a aussi l 'honneur dea
nations dont la Chambre ne se préoccupe
guère. Toute nation qui a souci de son bon-
heur et de sa moralité , proclame la stabilité
du mariage comme une loi nécessaire et
indestruclible.

La spéculation n 'envisageant pas avec
crainte toutes les nouvelles fâcheuses qui
nous arrivent de l'Orient le marché no se
dérobe pas et nos fonds d'Elat ne sonl en
nouveau recul que faute de transactions de
quelque importance.

S'il nous fallait redouter des événements
d'une plus haute qualité , la Bourse ne sau-
rait résister à une réaction d'autant plua
dangereuse qu 'on aurait fait p lus d'efforts
pour l'entraver.

Valeurs de crédit , valeurs industrielles ,
titres de chemins de fer et autres subissent
f orcements les fluctuations et les mouve-
ments dénis  rentes ; le marché des titres
de Suez a élé des p lus agités; le marché a
terme est menacé d'émotions et de décep-
tions par suite de la crise égyptienne , mais
l'attitude la plus favorable a été celle des
fonds étrangers , y compris même l'égyp-
tienne qui a fait preuve d' uue grande fer-
meté.

A_.-Nai_.HT14 II ltE
La question égyptienne est revenue mardi

soir à la Chambro des commuues. Sir Char-
les Dilke constate que Dervisch pacha, le-
quel , avec le khédive , représente actuelle-
ment ie gouvernemeut égyp tien , a pris la
responsabilité du maintien de l'ordre et de
la protection des européens.

Répondant à M. Burke , le ministre dit
qu 'il esl impossible de faire une communi-
cation actuellement sur les affaires d'Egypte.
II ajouta qu 'il est impossible que la Cham-
bre discute la question avant la publication
de la correspondance , laquelle est absolu-
ment essentielle pour comprendre la situa-
tion.

M. Burke et sir St Norlhcote blâment lo
silence du cabinet.

M. Dilke ré p lique que la correspondance
jusqu 'au 15 mai donnera toules les informa-
tions désirées sur la politi que du cabinet! Il
confirme l'arrivée de M. Malet à Alexandrie.

M. Wolff blâme l'attitude du cabinet et
lui reproche de subordonner à l'entente
avec la Frauce les intérêts anglais en Egypte.

Sir Ch. Dilke repousse la discussion
comme pouvant  Ôlre trôs nuisible . Lord
Seymour , dit il , a pleins pouvoirs pour
débarquer des troupes ; s'il en débarque ,sans doute la Franco et d'autres puissances
eu feront autant. Il coustate les relations
cordiales de l'Angleterre avec le sultan.

M. Gladstone dit : « Le cabinet veut main-
tenir tous les droits établis ot les stipulations
garantissant ces droits, » Il constate l'en-
tente cordiale avec la France et la coopéra-
tion loyale des autres puissances. Il coustate
aussi l'entente parfaite entre l'Angleterre et
le sultan. Il montre qu 'il esl dans l'intérêt
commun de réunir une conférence k Cons-
lautitiop le {[Applaudissements).

M. Dilke dit que les consuls au Caire
n'ont pas demandé à Dervisch pacha do iaire
appei h Arabi , mais seulement que dea me-
sures soient prises pour protéger les Euro-
péens. Derwisch pacha l'a promis , sans sou-
lever aucune question relativem ent à sa
mission ou à le position d'Arabi.

M. Burke demande si le cabinet a retiré
sou ultimatum. .

Sir Ch. Dilke répond que Je cabinet n a
rieu retiré. Il a déclaré seulement ce qu 'il
considère comme nécessaire pour pacifier
l'Egypte. Il ne se préoccupe nullement du
coucert qui peut s'être établi eutre Dervisch
et Arabi.

Plusieurs orateurs renouvelant les atta-
ques relallvemont à Arabi , sir W. Harcourt
déclare que le cabinet regarde Derwisch
comme le représentant du souverain de l'E-
gypte et qu 'il u'a pas à examiuer les rela-
tions pouvant exister entre Derwisch et
Aradi.

CANTON DE FRIBOURG
LES CONFÉRENCES DE M. SCHATZMANN

(Suite et f in.)
A Promasens , la grande salle de l'auberge

a été insuffisante pour contenir tous les as-
sistants. M. Thierrin , Rd curé , qui a bien
voulu recommander à ses paroissiens d'y
assister , honorait celte conférence do sa
présence. On y remarquait aussi M. le syn-
dic et député Ducrest , MM. Deschenaux juge
de paix à Ursy, Jaccoud , à Promasens et
d'autres notabilités de la paroisse.

Ici, Je menu différait 3ur quel ques poinla
du premier.

M. Schatzmann préfère les prairies natu-
relles aux prairies artificielles. Dans les
contrées où celles-ci prospèrent , comme
dans celle de Promasens où il a constaté de
très beaux champs de cette nature , il serait
utile do les cultiver , mais pendaut quelques
années et enfin d'augmenter la quanti té
d'engrais. Les meilleures p lantes artificielles
sont : l'esparcette, le luzerne et le trèfle. Le
conférencier indi que trois matières fertili-
santes : l'engrais d'étables, le composte (dé-
bris de balayures et autres , mélangés avec
du lisier et du fumier) et les engrais chimi-
ques. Les engrais artificiels ont reudu de
grauds services ces dernières années et il
conseille d' y recourir en cas de pénurie
d'autres matières fécondantes.

Développant l' utilité de chacune de ces
matières, le conférencier dit qu 'il est essen-
tiel do lea répartir selon la quali té du ter-
rain. Selon qu 'un terrain esl riche eu hu-
mus , il faudra des engrais ou concentrés ou
volumineux. Ainsi , il est préférable de fu-
mer plus soiiveut mais en petite quanti té  à
la fois , un terrain léger. II ne suffit pas do
répartir les engrais avec intelligence , il faut
surtout que l'agriculteur sache discerner le
terrain qui convient le mieux à ses produits.
Une plante dépérira daus uu sol et prosp é-
rera dans un autre. Telle demande un ter-
rain sec et telle demande un terrain riche.
La luzerne , par exemple, prospère dans un
terrain sec el prof ond , le trèf le dans im ter-
rain calcaire, l'esparcette daos Ja plupart
des terrains , etc. Le conférencier n'est pas
partisan des changements de culture , soil
de couvertir des prairies en champs et vice
et versa , ni de trop labourer , car les terres
deviennent épuisées et absorbent uue graude
partie des engrais au détriment des prés. Il
recommande les herses pour prairies et les
semoirs. Les herses détruisent la mousse,
aplanissent le terrain , donnent do la vi-
gueur nux plantes ; les semoirs permettent
d'introduire les semences partout également ,
dans une égale profondeur et faciliteut la
besogne. Un semoir suffit pour toute uue
commune , les instruments , qui ne sonl pas
coûteux , pourraient être achetés eu com-
mune ou par des Sociétés et en retirer ainsi
une location , tout en rendant de bons ser-
vices. M. Schatzmann fait remarquer qu 'on
général les prés fumés donneront cette an-
née uue grande quantité do fourrage. On
fauche le foin trop tard , et l'on gague quel-
quefois sur la quantité , muis jamais sur la
qualité. . . . * ; i

Le danger ù éviter lorsqu 'on le fait sé-
cher et que l'on entass3 les fourrages, c'est
la trop graude fermentation. La différence
dans la production et la qualité du lait , est
considérable , selon que le foin est trop ou
bien fermenté. Il faut éviter si possible de ne
pas faire de trop grauds tas eu grange etc.
Il serail aussi extrêmement utile , dans les
hautes montagnes surtout , d'avoir une cer-
taine provision de fourrage, car le bétail ,
bloqué quelquefois par la neige , souffre
beaucoup du jeûne plus ou moins long qui
lui est imposé. (Que de montagnards eu ce
moment désireraient avoir suivi ce conseil !)

La Suisse pourraient doubler \a quantité
de son fourrage. Guin par exemp le a doublé
sa production en lait et par conséquent de
de son fourrage , depuis la fondation de sa
fabrique de lait coudensé. Pourquoi ce qui
a pu se faire à Guiu , ne se reproduirait-il pas
ailleurs î M. Schatzmauu , parlant des soins
à donner au bétail , confirme ce qui a été dit
à la première conférence.

Une vache , dit il , qui ne donne pas eu
moyenne , 7 litres I [2 par jour pendant
loute l' année , ne suffit pas à son entretien.
Il est absurde de garder plus de bélail que
l'on ne peut entretenir. L'abreuvage consti-
tue une des parties essentielles do l'entre-
tien du bétail. Dans notre pays , on n 'y voue
pas assez de soins et il est arrivé maintes
fois que des troupeaux entiers périssaient
de maladies occasionnées par des matières
en putréfaction qui avaient séjourné dans
les abreuvoirs. Il est donc nécessaire de
nettoyer les bassins, d'enlever la glace en
hiver , etc. "

Les laiteries aussi bien que les fromageries
ont , dit-il , leurs avantages. Tout dépend du
personnel , dea circonstances, des contrées.
Les laitiers ont davautago de responsabi-
lité, il est vrai , mais aussi, ils out plus de
profit qu 'un fromager en cas de réussite.
M. Schatzmann termine en exprimant le
plaisir qu 'il a éprouvé eu visitant la froma-
gerie du dit lieu. Il a pu se convaincre que
cet établissement réunissait les conditions
voulues comme fruiterie modèle. A sou avis ,
c'est l'une des plus belles fruiteries et des
mieux aménagées qu 'il connaît dans le
caillou. II fait cepoudaut remarquer qu 'if

serait utile de faire quelques légers change-
ments , et entre autres do séparer la cave en
deuxparlies , afin d'établir ainsi doa temp éra-
tures différentes , d'après le degré de matu-
rité des fromages ; d'y faire un plancher en
ciment ou en asphalte en lieu et place da
carrons, etc.

Monsieur le 7id Curé remercie M. Schatz-
mann , au nom de celte commune , des utiles
renseignements qu 'il est venu leur donner.

M. Joseph Ecoffey résume ce qui a élé dit
à la première conférence sur l'élève du bé-
tail , sur la manière de le soigner , et de
fabri quer lo fromage. Il remercie monsieur
le Curé d'avoir engagé ses paroissiens à
venir nombreux à cetto conférence et de
n 'intéresser aussi des intérêts matériels de
sa paroisse.

M. A. Reichlen a visité rétablissement de
fruiterie avec M. Schatzmann et il eu fait le
plus grand élogo. La Gruyère, dit il , a de
belles et grandes fromageries, mais il n'est
pas k sa connaissance qu 'elles soient aussi
bien aménagées sous tous les rapports. Cet
établissement dit assez qu 'à Promasens il y
a des gens de cœur , des gens qui ne recu-
lent pas devant les sacrifices quand il s'agit
d'un intérêt public. Il remercie donc cordia-
lement la commission de fromagerie , M. Gra-
tien Francey, son laitier , et tous ceux qui ont
contribué à cette construction , qni mérite à
juste titre le nom de fromagerie modèle.

Honneur à eux : ils ont bien mérité de la
reconnaissance de tous ceux qui s'intéressent
à l'industrie laitière, notre ressource la plus
importante. X.

Corpataux, le 13 juin 1882.
M. le Rédacteur ,

On vient de nous donner connaissance des
calomnies que le Démocrate de Payerne et,
après lui , le Conf édéré de Fribourg, ont pu-
bliées récemment contre M. Crausaz , le cher
et vénéré curé do notro paroisse d'Ecuvillens.

Il est bien vrai qu 'en présidant à un
exercice du mois de Marie, dans la chapelle
de Corpataux , Monsieur le curé a glissé sur
la marche de l'autel en se mettant à genoux ,
mais la cause que ces journaux ont attribuée
à un accident aussi insignifiant , esl fausse,
comp lètement fausse.

Les détracteurs bien connus do notre
cher pasteur ont beau chercher à lui impu-
ter leurs propres vices et les scandales de
leur vie , ils ue réussiront jamai s, par leurs
calomnies , qu 'à nous inspirer un respect
plus profond , un dévouement plus affectueux
pour notre dévoué curô et , d'autre part , plus
de mépris pour ces soi-disants Fribourgeois
catholiques qui n 'ont pas honte d'aller traî-
ner de dignes prêtres dans les maçonniques
dépotoirs d'un Démocrate et d'un Confédéré.

Veuillez , Monsieur le Rédacteur , servir
d'organe à nos protestations indignées et
croire en même temps à nos sentiments de
respect et de gratitude.

Au nom d'un grand nombre de paroissiens
d'Ecuvillens assistant, ce soir-là , au mois
de Marie.

PIERRE JOSEPH CLERC, conseil-
ler communal ; — ANTOINE
BARRAS , conseiller commu-
nal ; — VIAL, JEAN , menui-
sier ; — JACQUES M ONNEY ;
— BoNCAim. ANT., institu-
teur; — JACQUES SALIN ; —
MONNEY , JEAN, syndic; —
CHARRI èRE , JEAN Joseph ; —
JOSEPH PI/RKOZ .

Vendredi , 16, fôto du Sacré-Cœur, il y
aura à 7 h. daus l'église des RR. PP. Corde-
liers un office chanté pour tous ceux qui
ont contribué ou qui contribueraient encore
à la restauration de celte église.

Le soir à 8 h. exercices du mois du Sacré-
Cœur nvec bénédiction.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQ UES

BERLIN , 14 juin.
Le Reichslag a repoussé lo projet intro-

duisant le monopole des tabacs ,par 270 voix
contro 43.

PARIS , 14 juin.
A la suite des observations de M. de Frey-

cinet , la commission du budget a rétabli
ie crédit pour l'ambassade française près
le Vatican.

La commission des facultés do theologia
a décidé la suppression do toutes les facul-
tés de théologie catholique , y compris celle
ele Paris.



CHRONIQUE & FAITS DIVERS

La logique des bébés :
Marcel , dès que sa mèro lui a découpé

son bifteak en petils morceaux , se met à les
avaler avec une rapidité phénoménale !

— Oh I le vilain gourmand , fait son papa,
ne t'ai-je pas dit de manger ton pain avec
la viande ?

— Si, mais tu m 'as dis aussi qu 'il no fal-
lait pas faire deux choses à la fois 1

A propos àe sources ùe pétrole décou-
vertes à- Pechelbronn et aux environs , uu
correspondant de la Badische Landeszeilung
rappelle que 1rs géologues sont certains que
la vallée du Rhin, entre les Vosges el la
Forêt-Noire , depuis Bûle jusqu 'à Mayenee ,
cache dans ses profondeurs un immense

FRIBOURG. LA SUISSE

Pierre ESSEIVA

m < ^Ejoaia^^

Un beau volume in-80, de 520 pages.
Cet ouvrage depuis longtemps désiré et attendu est dès aujourd'hui en vente à l'Imprimerie catholique suisse. C'est

la seule histoire complète qui ait paru jusqu 'à ce jour sur l'époque du Sonderbund. L'auteur, témoin lui-même et
Contemporain des événements dont il se fait l'historien fidèle, s'est appliqué surtout à rapporter les faits et toujours
les faits. Il est sobre de reflexions , les œuvres du radicalisme parlent par elles-mêmes. C'est ce qui donne h, ce tra-
vail un intérêt saisissant. Nous y retrouvons tous lea actes du régime radical fribourgeois, en même temps que les
événements Baillants de la guerre du Sonderbund et les exploits du radicalisme, dans lea divers cantons suisses.

L'histoire du Sonderbund paraît à l'heure opportune. C'est le moment de rappeler ce que le peuple fribourgeois a
souffert sous le régime de progrès et de liberté qu 'on lui avait pompeusement annoncé. " Si, cédant à une pression
amicale, dit l'auteur, nous nous sommes décidé à publier ce travail historique, c'est dans l'espoir qu 'à la veille de re-
nouveler son autorité législative le peuple fribourgeois y puisera d'utiles enseignements. „

Le prix du volume est do CINQ, FAKCS.

Par faveur spéciale, les personnes qui s'abonneront à la Liberté ou à l'Ami (lu Peuple pour 1882, et les abonnés ac
tuels qui renouvelleront leur abonnement pour l'anne prochaine pourront obtenir l'histoire du Sonderbund pour h
prix exceptionnel de TROIS FRANCS.

Mais cette faveur ne sera accorde qu' une fois à chaque abonné. Ceux qui voudront se procurer plusieurs exem
plaires payeront les exemplaires en sus du premier cinq francs, comme les acheteurs ordinaires.

En vente à l'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE, Fribourg.

En vente
A la cure de Rossens et au bureau de

l'Imprimerie catholique :
Photographies de M. Python, révé-

rend doyen do Vuisterue ns-devant-Pont
Format album . . . . . .  1 fr

» cartes C fr., 50

BOURSE I>E «ENEVE X>T3 14 JTJIIS

VIE
DE LA SAINTE-VIEKGE

d'après les méditations d'Anne-Catherine
Emmerich, par M. l'abbé de CAZALèS. 1 vol
in-18 prix 2 fr. 50.

En venle à l'Imprimerie catholique.

FONDS D'ETATS GOUTTAI »

B O'o Genevois 8l
4 1/2 Fédéral 1879 ; „,„
« /Oo . 1880 1WS/8
6 O/o Italien . . . . • • • • ,J0 V2
6 O/o Valais -

OBUGAT10NS

Ouest-Suisse 462
Siilssc-Occident&lo 1878-70 . . .  —

• 1878-70 . . .  450
8 0.0 Joiifçno & Ecl6peii8 . . . . 850
Franco-Suisse _
4 0 0 Central-SiiiBse • • • . . 4713/4
« 12 0 o Central Nord-Est . . . _
4 0 0 .lura-Bernc _
Lombardes anciennes 28S

¦ nouvelles . . . . . —
Autrichiennes nouvelles . . . .  ~
Méridionales ' îll
lions méridionaux "̂Nord-Eapaçne 
Crédit loncicr russe 50 0 . • ' • ¦ •
Société générale dos chemins de 1er . _

réservoir de pétrole. Sur différents points
de l'Alsace, entre autres à AUkirch , Sehle-
sladt , etc., des sources dont l'eau contient de
l'huile minérale étaient àt '\'a connues des
anciens. L.es forages entrepris à Pechelbronn
et qui ont donné des résultats si inespérés
prouvent la présence de réservoir souterrain
d'huile minérale qui , selon toute probabilité ,
s'étend au delà du Rhin , dans le graud du-
ché de Bade, dans la vallée du Ncckar et
jusqu 'à Worms , où l'on a découvert do
nombreuses sources de ce li quide.

La Budische Landeszeilung eroit que si
l' on se mettait hardiment à l' œuvre pour opé-
rer dea soudages avec les moyens dout on
dispose de nos jours , on découvrirait peut-
être dans les environs des anciens établisse-
ments , à AUkirch et ailleurs , et qui ont été
abandonnés ,des sources plus riches que cel-
les exp loitées autrefois.

Le Moniteur de la Moselle donne les
intéressants détails que voici sur lu mendi-
cité et ceux qui la prati quent. Dans l'assem-
blée générale tenue ces jours derniers , à
Dresde , de toutes les Sociétés de patronage
des détenus libérés , M. d'Alinge, conseiller
de gouvernement et directeur de ia prison
deZwickau , a dil qu 'il résulte de rensei gne-
ments statistiques établis avec soins que les
vagabonds recueillent chaque année , dans
toute l 'Allemagne , uno somme de près de
200 millions , en allant mendier de maison
en maison et de localité eu localité. Le nom-
bre des individus exerçant ce métier lucratif
est évaUè à 200.000, el chacun d'eux gagne
par jour de i m. 70 pf. à 4 m. Qu 'on s'é-
lonne , en présence de pareils chiffres , de
voir en Suisse lanl de mendiants étrangers ,
et surtout tant de pauvres compagnons ,
demandant t un secours pour la nuit  > et
les moyens de vivre... sans travailler.

1846-1861

HOTEL - PENSION DE TRDIS -TORRENTS
VALAIS, SUISSE

882 MÉTBES AU-DESSUS DU NV1AU DE LA MEB
Air excellent, l'roiuonudos pittoresque».

Télégraphe. Service postal. Route carrossable.
! FBJZ TB.ÈS MODÈRES

Tenu par MIIû JARDINIER

DHUANDB orras ACTION

&0 8W <" Suisse-Occidentale. . .
"~ — uriviléeiées
'M 'S21/2 Contral-Suisso . .00 40 8o 70 Nord-Est Suisso . . .1030 - • privilégiées.

Union Suisse 
Saint-Gothard . . . .
Union privilégiées. . .
Comptoir d'escompte . .

4G1 462 Banque du commorco . .
— — » de Genève 

<60 462 . Fédérale 
SiS 8S1 Sociét68iii8scde8 chemins de 1er
!)iJ2 SG5 Banque des chemins de fer . .
471 412 , do Parisot Paya-Bas. .

— Crédit Lyonnais 
972 ~ Association fi nancièrcgencvoiso .
288 290 Omnium genevois 

— — Basler Bankvcrein . . . .
— — Industriceenovoisedii eat • •

2101/2 2111/2 . b o l f i e d u g a z  . • •
587 639 Gaz de Genève .  . . .

— » Marseille .
— — Appareil lage , Gaz etEcau
— — Tabacsitoliens . . . .

COUTAHT TBKMK BEMAHDB OÏVHÏ

158 155 154 165
621 - 520 fi22
688 588 687 59°
863 882 868 S05
— _ 685 572
- 265 265 258

417 417 415 420
444 415 413 4i'o

062 - 060 662
- - 6900
- — 1195 1200

- 750
„- - 875 888

1300 _ 1S{l0
- — 725 740
800 _ 705 800

605 605 607
- — 155 —
95 IOO 97 100
- _ 755 757

L'émigration vers les Etats-Unis contin 1*8
Bans relâche ; pendant le mois de mai fl*
celte année 84 ,000 personnes sonl arrivées
à New York et depuis le commencements
cetle année le nombre des émigrés s'esl éle«
.1 225,000, lauuis qu 'il n'avait élé que fo
187,000 pendant l'époque correspondant
de l' année pansée. Les Mlemands y figure»*
pour le plua grand nombre, mais on I
conslalé que le nombre des Italiens qui soi»
arrivés eu Améri que a considérablement
augmenté daus les derniers temps ; ceci «'*
rien d'étonnant , car depuis l'interdiction &*
la résidence des Chinois , les Italiens l«3
remplacent el conseillent à travailler *
meilleur comple que les émi grants des atf*
très pays de l 'Europe.

M. SWHHK -K S, KrrtucU 'U ».

An fl 01)1 in il a rie9 apprennes couinaUU Ul I l l i l i lUL res. S'adresser , rue *
Lausanne , N° 89. (ggo)

13 Juin
AV.  (JOMI-IAN'I  14 JUW 

,
100 43 C.,u«.olM4* ,oo 5083 — 8 0/0 EWnçati . . . .  «3 90
115 40 6 0/0 id ,15 35

Or .*, Ni_w-Ï ..rk . . . . __ -
130 — Argent  a Londres . . .  ISO —

A TKKMK.
83 — 3 0/0 Kruuf ui» . . . .  g3 90

115 40 5 0/0 |,1 ... 3o
90 52 5 0/0 Italien. fl0 30

100 « 8 0.0 Ang lais . . . . 100 60
12 40 6 (i/o Tiuc j a 85_ _ 6 0/0 Russo I 877 . . . -
_ _ < n/ti Antricltiflti . - . - —

U90 - Banque de l'aris. . . . (180 -
745 — Crédit Lyonnais. . . 745 —
555 — Mobilier français . . . • -"

1522 50 Crédit lancier . . . . i&n 50
475 — Mobilier Espagnol . . 470 -̂

Autrichiens . . •?
1650 - Gaz Parisien. * [612 50
2630 - «nnv . . " 4 ,597 50

MISE PUBLIQUE
On vendra en mise publi que , vendra i) '

16 Juin a la Grenelle nue grande quanti '"
de meubles : piano , mobilier de salon , can»'
pés, chaises , tables , urinoirs , lits , îileci&
linge , batterie de cuisine.

Le tout laxé à bas pnx.
C886) «ugler, huissier.

HOTEL NATIONAL
I_.es bains réparés con plètcment à ne»*

sont ouverts tous les jours. — Abonnemen t 9
à prix réduits. (282) II335F-

iMliNÊlmF
de 16 ana , connaissant un peu la tenue dl»
ménage, désire trouve r une place dans uo »
famille où elle pourrait apprendre le franc*'9-
Elle ne demanderait  pas de gages. (30$

S'adresser au bure au du Journn 1."~ MSEEHT^
TIlERAlMZ CIIIFi™

Un premier coupeur venant d'être
attaché au rayon de draperie pour 1*
confection des vêtements sur mesure
pour messieurs, il est livré les article*
suivants au prix de :

Vêlemen ts complets :
60, 70, 80, 90, 103, 110 et 120 franc*

Manteau x d'hiver :
50, 60, 15, 90 francs ,

Vestons :
40, 50, 65 francs.

Pardessus d' été :
40, 50, 65, 75 francs.

Au comptant escompte 5 OTO
(2 7) H. 29 F.

Jean WEISS.

LE B. PÈRE PIEMlST
proposé a l' imi lu l ion  des fidèles daiia mm
«j ttsidéïfttKwis e« forme à' exercices pouf
une neuvaine  en son honneur.

Prix : 20 cenl. l'exemp ; 1« douz . <2f r -

| BOURSE Ot PARIS 
"


